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La guerre ei es
capitalistes Juits

Lors de son passage a Mont.
réal, le samedi, 27 octobre dernier,

le fameux industriel Henry- Ford

a été interviewé. Et voici en

substance les paroles qu’on lui

attribue:

«Approuvez-vous l'idée de cette

conférence en faveur du règlement

de l'imbroglio européen, eu égard

à votre tentative de paix durant

la guerre ?

—Pas du tout.

—Mais pourquoi ? On dit due

les Etats-Unis se tiennent tou-

jours à l’écart ?

—Parce qu’elle servirait de peu,

le monde restant aux mains des

capitalistes qui font la guerre.

Enlevez-leur ce pouvoir et vous

n'aurez pas besoin d'aucune sorte

de tribunal universel.

—Maisc'est presque du

lisme?

—Du socialisme ou non, je dis

la vérité.»

socia-

Dans une entrevue antérieure |

il avait dit plus explicitement:
«Get the fifty leading Jewish l'à-

nanciers of the world together and

render their manipulations of
money impossible, In no other

way can peace be established. As

soon as the world awakes and

finds them out and acts, then we

will have peace. It is such finan-
ciers that cause the war. They

operate for profit and gain. for

themselve. Let us hope for action

soon. »
Le texte ci-dessus est extrait

du Jewish Chronicle, de Londres

(12,10,23). C'est dire que les Juifs

ont l'oeil sur le sieur Ford qui

d'ailleurs ne paraît pas s’en porter

plus mal.
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Une révélation

 

stupéfiante

 

Le Juif Baruch, auteur d'un

livre sur les Economic Sections of
the Treaty, a été le principal con-

seiller financier ‘de Wilson à la
Conférence de la Paix, Il est

revenu avec lui sur le George

Washinglon.

Comment ce petit tripoteur des

Pieds-Humides a sauté des bas-

fonds de Wallstreet 3 la position
dominante, c'est un phénomène
de même nature que l'ascension

parallèle du socialiste français

Albert Thomas à la Ligue des

Nations: tous les instruments de

la Conspiration juive sont tirés

de la fange, parce qu’ils restent

mieux en main.

Bernard M. Baruch a comparu,

comme tous les hauts commissai-

res américains de la guerre, de-

vant la commission d'enquête

parlementaire à Washington, et
il y a répondu avec la plus auda-

cieuse, avet la plus insolente
franchise. ‘

On lyia d'abord demandé com-  

|

ment un individu de son espèce | despote, les approvisionnements,
avait pu se trouver du jour au

lendemain nanti d'une influence

dominante sur le Président des

Btats-Unis. La réponse était,

d'ailleurs, sur toutes les lèvres:
Woodrow Wilson, vieux marcheur,

a été chambré par les Juifs que
lui imposait le Kahal, parce Que

le Kahal avait en mains sa cor-

respondance érotique et pouvait

le précipiter dans l'alîme à quel-

étaient là par le même moyen que

Baruch. ;

Et Buruch,chef du Bureau des

Industries de Guerre, fixait, en

OUT,

 
 

répartitions de matières livraisons,

prix des denrées, grains, cotons,

laines, métaux et salaires pour

(d'après sa

357 branches d'industries:

répercussion immédiate, pour
toute l’industrie des Alliés. II.

| disposait sans contrôle de toutes
les matières premières du monde.

Lisez ce fragment de son interro-
| gatoire (sténographie officielle): ;

par

M. Jefferis.—Ainsi,c’est vous qui

{ déterminiez ce que chacun pouvait

| avoir ?

que moment que ce fût. Les !
Brandeis, Wyse, Friedlander.
Frankfurter, Mandel House,

M. Baruch.— Exactement.

ne fait pas question. J'assumais

| cette responsabilité, monsieur;

DEBOUT LES BRAVES!

propre déclaration) |

Cela - 

et c’est sur moi que la
décision finale.
M. Jefferis.— Comment?
M. Baruch—. La décision finale,

comme dit M. le Président, repo-
sait sur moi:la détermination de

Ce que pourraient avoir l'Admi-

nistration des chemins de fer; ou

les Alliés, ou si le général Allenby

aurait (en Palestine) des locomo-

tives, ou si elles seraient emplo-
yées en France, ou en Russie.

M. Jefferis— otre pouvoir'était

considérable! ;

M. Baruch.—Certainement, mon-

sjeur.

M, Jelfferis.—De sorte que, pour

toutes ces branches différentes, ré-

ellement,définitivement,le pouvoir

reposait

À la défense de la patrie menacée par les Juifs!
DEBARQUES D'EUROPE ou D'ASIE AVEC UNPAQUET DE GUENILLES,

LES JUIFS SONT DEJA DES RICHARDS A MONTREAL
 

Tandis que nos compatriotes appauvris par le commerce déloyal de ces lnkrus

sont obligés de pâsser aux Etats-Unis
 

Canadiens français, descendants d’une race noble et fière

RAPPELEZ-VOUS VOS ANCETRES!
Les sacrifices qu'ils ont faits, les souffrancesqu‘ils ont endurées pour vous léguer unepatrie

CE BEAU “CANADA, MON PAYS, MES AMOURS”, COMME LE CHANTAIT

SIR GEORGES-ETIENNE CARTIER, DEVIENDRAIT LA PROIE DES JUIFS! NON! NON!
 

IL Y A ENCORE DES HOMMES Di COEUR ET D'HONNEUR!
 

 

 

me

était concentré en vos mains?
M. Baruch.— Oui, monsieur, as-

surément. J'ai eu peut-être plus

de puissance qu'aucun autre hom-

me n'en a eu au cours dela guer-
re. Cela ne fait aucun doute.»

Et quand nous écrivons que les
Juifs, ayant voulu et machiné
la guerre, l'ont réglée dans ses
moindres détails comme un met-

Leur en scène règle ug drame à

grand spectacle, on hausse les

épaules. Or, ce sont les Juifs qui
s'en vantent. Lisez Baruch!

Dernier point. Sur les 5,000
millionnaires qu'a faits aux Etats-
Unis l'exploitation de la catastro-
phe, 3,650 sont Juifs. ‘

.
—_————

y

DEBOUT LES BRAVES! UE
Et donnez la consigne: N’achetez rien chez les’Juifgl C
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La finance
américaine ‘contre
la fimanee juive

Les banques américainës et les
banques juives d'Amérique
travaillent selon des méthodes
différentes. Les banques améri-
caines tiennent à honneur de

s'associer - elles-mêmes aux
entreprises donb elles font les
émissions; les banquiers juifs se
cantonnent dans le métier
d'intermédiaires entre l'emprun-
teur et le public, et se- désintéres-
sent des suites: ils tiennent
toujours leur propre capital libre
pour exploiter.les occasions de
gain.

La principale banque juive est
celle de Kuhne, Loeb et Cy, qui
avait pour chef Jacob Schiff. Ce
membre du Kahal fut le premier
à mettre sa formidable puissance
financière ouvertement au service
de la politique nationale juive; i) 
commandita la guerre du “Japon .

RB

 .gtaüdi-l'établisséménte:

contre la Russie et les deux

Révolutionsrusses; son oeuvre est
continuée pan ses associés Morti-

mer Schiff, Otto -Kahn- Paul

Warburg. Les autres grandes
banques juives ont pour firmes

Speyer et Cy, Seligman et Cy,

Lazard frères, Ladenburg, Thal-

mann et Cy, Hallgarten et Cy,
Goldman, Sacks et Cy, Nachodet
Kdhne. .

Malgré leur fortune et leur

audace, les Juifs:n ‘ont!“pas encore

réussià pénétrerdans l’état--major

de Wall Street, à pousser leurs

hommes à la présidence ou au

conseil d'administration-
  

“tions financières, les ‘Juits se so!

 

 
de crédit, car ils n'inspirent. pas|;
confiance; même les (déposants
juifs portentleurargent de préfé-
rence aux banques où il n'y a pas
de Juifs. Ils se, connaissent! Et.

ifs ontété échaudés*par la :datas;
trophede/leur“congénère Josep!
G. Robin, en-:réalité’ “Robinoviteh

(d'Odessa), €qui finit en ‘prison,
Ecartés des ‘grandes corpora-

      

 

  
    

 

rabattus sur la Bourse, oli

rencontrent encore ‘une cert

résistance. Les Agents, de change

| Juifs. Condamnés, emprisonné
Teprennent

i Fräñqe:

trèr,ute’victoire.-

| les marchands- etles industriels fi
| juifs qui ouvrent leurs étäblisge= J

‘police.

 

    

  

      

“quise recrui

membres son}
gouvernés par.

quarante.

DEN

réur rt“alin
spécial de 15° membres.

Longtemps, ce comité” a fer :
Be NER .

la porte aux: Hébreux. Là co me6
ailleurs, ‘dès qu ‘on en

quelques-uns, ils attisèren

autres. La charge d'un Juif- 1
jamais vendue qu’à un Juif;ilsen.

conquièrent, de‘nouvelles enn les

  

 

  
  

    

  

1,110 membros: on ‘compt

1921, 276Juifs avoués,outre

Juifs  camouflés sous de CL
noms américains. Aujourd'‘huiFce; Ul
nombre doit 8tre plus grand, - ;
Les coulissiers, lesbas tripoteurs.

et vulgaires. aigrefins sont presetque oo
tous Juifs. Les lanceurs d ‘afféaires’

véreuses, émetteurs de
    

  
chimériques, d¢marcheurset beni

  
  

  

menteursdu type Lysis,la -P

 

leurs opérations

ment que
villégiature.

Aux Etats-Unis, les’ banquiers.
spéculateurs, financiers de ‘to
acabit ne sont exposés w=
attaques de la presse et.des
politiciens que s’ils eppari Pop
nent À la race blanche. [I
forbans Juits-sont" tab
York commedes ‘Rothee 1dé>e

sils reveñaient”
“ys+

  
  

  
   

    

 

    

   

 

  

    
  

  

Esfin, le Comité ord a
notre cité a décidéde poursuivre ;

 

ments le dimanche.
Ils sont .an nombre‘. de - plus ds.

deux cents qui violent:‘aîné he

  

  

 

   

   

     
   

   

 

   

  
  

   
  
   

 

  
   

   

Quandla:liste

probablement'lestroisNe
cents intrus!!trois cents’‘grugeurs! -
Cependant, Ia*Presse,de Mont

‘teal,’ paraît - “vouloir-les ‘préndre
sous sa’ protection,
Dans son numéro du”7tioy

“bre, elle mentionne Jerapport>d

   “Ah (JulesE

ait Pr

‘ne sont:pas,nt A" New-:].s'i
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[Internationale
ehrétienne contre

Internationale juive

La Hongrie a été, durant dea
siècles, te rempart de la chrétient(

contre les armes ottomanes; elle

devient aujourd'hui l'un des

réduits les plus solides de la

chrétienté contre le virus hébrai-

que.

Noustrouvons dans la Gazette de
Pest ces renseignements la

puissante Associatian des Ilongivis

Réveillés, ces renseignements

émanent d'un homme qui a

de ses yeux les deux révolutions en

Hongrie, l'occupation roumaine et

la renaissance de l'idée nationale,

et qui parle prévention.

Ecoutons-le:

«Au commencement de

sur

vu

sans

la révo-

lution dite de Karolyi, en novem-

bre 1918, sous l'impression des

excès inouïs de la Juiverie, s'était

formée en Hongrie, avec siège à

Budapeat,

Hongrois réveillés

Fbredo Magvarok Egyesulete;

abrégé: E. M. E.). Aujourd'hui

que la Hongrie, grâce à l'esprit

régnant dans cette association, a

secoué le sanglant régime des

Juifs destructeurs et bolchevistes,

l'E. M. E. est devenue l'une des
plus grandes associations du mon-

de, lille compte en ce moment-ci

1.600 OOU affiliés, et s'étend, avec

ses groupes locaux, au nombie de

plus de 200, à tout le pays, Si l'on

ajoute à ce chiffre celui des mem-

bres dechaque famille, on peut

dire avec raison que la population

chrétienne de Hongrie, comptant

environ S,000,000 d'’âmes, s'est,

avec une rare unanimité, réunie en

un seul corps pour se défendre

contre la [yrannie des bolchevistes-
Juifs.

«C'est la noble semence dusang

des martyrs chrétiens qui a rendu

si grande cette association. I! ne

pourrait donc exister en Hongrie

l’Association des

(en hongrois:

en

aucun gouvernement ni aucun

parti qui essavat de briser

I'indomptable esprit chrétien-
national, incarné dans I'E. M. E.

La presse juive universelle connaît

la force latente de cette associa-

tion; il est irévitable que lcs Juifs,

maîtres de tous les journaux de

la chrétienté, cherchent à décrier

l'E. M. E. en la représentant

somme une association anti-sémite

À tendances subversives,

«C'est le contraire qui est vrai,

L'E. M. EË. est une ‘association de
protection et de défense pour

entretenir et développer l'esprit

chrétien et national dans le peuple

de Hongrie. Ce n'est pas la faute

de l'association, mais celle de la

politique agsessive, terroriste,

anti-chrétienne et anti-nationale

des bolchévistes-juifs, si elle est

aussi anti-sémite. Toutefois, en

examinant le programmeentier de

l'association, tout homme non

prévenu reconnaît que son but est

éminemment positif, sérieux et

intellectuel-

«Le but de l'E. M. E. est la

réalisation légale de la magnifique

idée du grand génie français Saint-

Yve d'Alveydre (dans /a mission

universelle des Juifs) de rétablir

l’ancienne synarchie de tous les

peuples civilisés de la terre à la

place de l'anarchie juive régnant
depuis cinq cents ans.

«Au sein de l'E. M. E., le

problème social et national se

trouve entièrement résolu ; toules

les classes et toutes les professions

y sont représentées: le magnat,

le savant et 'amployé, aussi bien-

que le petit bourgeois, le cultiva-

teur et l’ouvrier, celui-ci même par

d’entières corporations. À la tête

de l'Association se trouve, comme
président, Georges de Szmrecsanyi,

qui est en même temps vice-  

|
président de l'Assemblée Nationale : dela propriété foncière en Hongrie

reves saaers

de Hongrie, l'un des plus illusires : et peuplent pour moitié les profes-
champions et fondateurs de la

Ilongrie chrétienne et nationale.

«On peut dire, en conséquence,

que, dans l'E. M, E., toute la

Hongrie s'est rencontrée en une

admirable union «à la vie, à la
1

morts,

G.L.

L'Association des /fongrois Né-

veillës (IV Sorhaz uteza 3, Buda-

pest) est organisée en

tions : politique,

intellectuelle.

de Ilollenbergue.»

trois sec-

économique,

La section politique s'’interdil

toute immixtion dans la lutte des

partis: elle

surveillance

se confacre à la

des éléments antli-

nationaux, anti-seciaux, judéo-
1

bolchevistes; elle dreste et tient &

la liste des Juifs; elle regoitjour

da tous les membres

des

menées

de l'Associa-

informations les

dangereuses, elle a des

Hommes de confiance, pour cette

tion sur

mission, dans chaque

rue,

localité,

dans chaque dans chaque

maison. lille constitue la grande

Police volontaire qui a permis au

gouvernement horgrois de prévenir

l'effet

de

Juiverie bolcheviste, et d'érargr oy

à l'l£urope centrale de

sans effusion de sang

incessantes machinations

nouvelles

catastrophes.

L'E. M. F., naturellement. 1'ac-

cepte pas définitif le

dépècement de la patrie bengroier

comme

Puisque le malheur de la Horgrie

est le fait de la conspiration juive

universelle, il est À eupposer que

les peuples de l'Entente revien-

dront sur l'oeuvre de la Juiverie

démasquée. Si l'esprit de justice

ne les y amecnait pas, ils y

conduits par les-nécessités

seront

écero-

miques et politiques.

Le programme éconcmique des

Hongoss  Réveillés comporte la

fusion des caisses d'épargne com-

munales et des Caisres d'épargne

postales en seule Banque

populaire qui aseumerait aussi les

assurances ; lé contiôle et la

tation des licences industrielles,

pour remédier aux excès de la

concurrence, le contivle du ccme-

merce des denrées, des logements,

des emplois, et la multiplication

des coopératives, enf n la répres-

sion impitoyable del'utuie, qui &

été le moyen de spoliation de la

Juiverie dans toute l'Europe orien-

tale.

une

limi-

Dans le domaine intellectuel,

UE. M. E. met au premier rang le

devoir de répandre et de fortifier

l'idée nationale, l'idée chrétienne.

Les Jnifs asserviseent et corien-

autres peuples par le

moyen de la presse. Les HMengrois

Révesliés ont leur organe propre

(Haurank). et ils participent à la

publication de dix organes quoti-

diens ou hebdomadaires fidèles à

la cause nationale. Sous foire de

pent les

représentations théâtrales, ciné-

matographiquee, musicales, tout

ce qui complète l'action de la

presse est soutenu.

De concert avec ‘les autres

groupements patriotes, notam-

ment avec l'Assoctatien chretiens:

et nationale (Budapest IV, Ferenc-

ziek tere 7), que dirige le Dr

Charles de Welff, l'E. M. C.

cherche et réussit À nouer des

relations avec les sociétés étrançè-

res animées du même esprit. Elle

travaille à expulser de Hergrie les

Juifs d'Orient.

Depuis mille ans, la Hongrie a

été le rempart de la chrétienté, de

la civilisation. Au XIIIe siècle, à

Mohi contre les Mongols,

et au XVIe siècle à

Mohacz contre les T'ures, le

vaillant peuple hongrois donna
son sang pour le salut de l'Europe

Aujourd'hui encore, le flot asiati-

que déferle sur le continent euro.

péen; ce n'est plus un assaut de

guerriers, mais l'infiltraticn

«pacifique»de la Juiverie orientale

Même à l'heure actuelle, après la

prétendue «terreur blanche», les

Juifs immigrés possèdent un tiers

des,

la

° sions de médecins, avocats,

| journalistes, artistes, népocianis.

; Plus de ceut mille Juifs de Galicie,

| campés à Budapest, paralysaient

; par la conticbande et par l'usure

le relèvement économique du pays,

jusqu'à leur expulsion.

Le plan avoué des Juifs bolche-

; Vistes était de fonder en Ilon-

grie un empire sioniste

, qui détiendrait le monopole

du commerce entre l'Europe et

l'Asie. Ainsi l'avait décidé, dès

1870, l’Alliance Icraélite Uunives-

selle, sur la proposition de ci

créateur et président Isaac-

Adolph: Crémieux. l.e projet ne

pouvait éclore que sur le cadavre

de la Hongrie, A la suite d'une
catastrophe européenne, d'une

catastrophe universelle: ta Grande

! Guerre, décidée, déchaînée, rCglée

exploitée par les Juifs.

C'est ‘donc en Hongrie que le
danger (ut senti et que ses auteurs

démasqués d'abord. Le

dreesa

furent

comte Tisza

- guerre, il échoua par l'obstinatior

de l'Allemagne où dominaicnt les

! Juifs Ballin, Rathenau, Betlnin

Hollweg.

La Hongrie, la

tourmente par la volonté juive,

fut saignée par la guerre, dévastée

par la famine tandis que les Juile—

péril

se contie la

jetée dans

de

Allemag:e

Amérique.—

prodi-

soustraits au LUE

comme en France en

en Angleterre, en

amassaient des fortunes

gieuses, et préparaient une seconde

catastrophe: le de main

bolcheviste.

! Le comte Tisza, s'étant procuré

la liste complète des Juife corey

rateurs, prétendit les mettre Her

d'état Aussitét, il fut

assassiné. comte Michel

Karolyi la Hongrie

“ griffes Bela  Kubn.
meilleurs hommes du pays fuicni

frappés ou traqués par la canaille

juive,selon le précepte du Talmud

«Tue le plus fuste des non-Juifs!

dépouillte

coup

de nuire.

Le

livia aux

de Les

fai

jugulée
Démembrée,

l'occupation roumaine,

par le bovcottage de la Banque

Internationale Juive, la Hongrie a

- pourtant assez d'énergie

pour dompter Monstre, Les

Hongrois ont repris le dessus dans

gardé

le

leur pays. En protégeant la

Pologne contre l'encerclement

bolcheviste, ils ont une fois de

plus sauvé l’Europe. Si l'Europe

les soutenait dans leur lutte, elle

travaillerait à son propre

La Hongrie «chrétienne et natin-

nale» montrela voie qui conduit à

salut.

 

ta paix définitive dars le monde:

l’Internationale chrétienne contre

l'Internationale Jui.

o

Pen

Pie NI porte avec légèreté le

poids de ses soixante-cing ans, Ses

airux, qui furent tous des travail-

leurs robustes, ne lui ont pas trans-

mis seulement la verdeur physi-

que, mais aussi les qualités qui

caractérisentla vieille race lom-

barde, à savoir fa sobriété devie,

lal’amour des choses saines, pas-

sion de l'air, de la lumière, du

mouvement: des qualités qui ex-

pliquentle zèle avec lequel il a

cultivé dans ses jeunes années,et

plus tard encore, l'exercice puri-

fiant de l'alpinisme.

Le visiteur que Pie XIregoit ct

qu’il s'efforce, par son sourire et

par sa honté familière, de mettre

à ‘sise dés ie premier moment,

ne tarde pas à s'apercevoir que

la nature méditative du Souverain

Pontife, développée par ses habi-

tudes d'étude et par la surveillan-

ce volontaire et constante sur

soi-même, le rend d'ordinaire

assez sobre de mots. Le Pape

écoute ausez volontiers, sans 

LA CROIX
>—pny

donner jamais le moindre signe

d'ennui ou de lassitude, soulignant

seulement la conversation de

mouvements de tête et de quel-

ques observations à peine murmu-

rées. Mais si le sujet dont on lui

parle est grave, alors on le voit

fixer avec une attention évidente

l'interlocuteur dans les yeux. Et
s'il lui fant le questionner ou lui

répondre, ille fait avec des in-

tervalles de silence entre

proposition et l’autre. Parfois les

paupières baigsées semblent con-

tribuer à

une

mieux concentrer la

pensée, comme si le Saint-Père

écoutait les accents d'une voix

intérieure.

Cette rézerve habituelle cesse

lorsque l'entretien tombe sur des

sujets scientifiques: aïors la forma

mantis de l'humaniste se révèle.

lile se révèle surtout par l'usage

fréquent de la synonymie.

l'ua

Pris

d'exactitude, Pie

X[ nese contente pas d'énoncer

l'idée, mais il s'y arrête, il la Lra-

sarupule

vaille, il y revient, jusqu’au mo-

ment où il a la sensation qu'elle

à été complètement définie, Cet

amour de d'exartitude, on le

retrouve dans tous les discours,

dans Lous les actes de Pie NL aussi

bien que dans le soin méthodique

avec lequel il distribue

de sa journée. Un de

les heures

ses amis de

la première jeunesse, le cardinal

Lualdi, à pit écrire de lui oeci:

«Deux paroles suff<ent à résu-

mer sa Ve: de l'ordreet du calme.

Touta son existence n été dominée

par une règle constante: son

bréviaire, sa mélitation, son

rosiire. sa the obl‘gatoire: le

devoir tont d'abord; le reste plus

tard. Personne plus aue fui ne

tient à minintenir et à cultiver

les fivns do l'aintié, mais cela

seulement après l'accompl'issement

du devoir.»

Pie NI recoit des

lettres. M répond à

montagnes de

toutes, mais

11

mom

à l'heure voulue. range ses

lettres avec le ordre avec

teq rel il rangeait les manuscrits

de wa bibliotheque leaplus urgen-

tes d'un côté, les moins urgentes

jo l'autre, Mois il ne se laisse pas

déborter par le travail extraor-

dinaire.. Le devoir, d'abord. I!

passe ses heures de repos à dépé-

arrêté d'af-

attendront leur

cher un nombre bien

faires; les autres

tour.

Le Souverain Pontife a avec son

nrédécesscur une  caractéristique

commune: l'amour du travail.

La différence entre Bencit XV et

Pie NE consiste dans ceci le pre-

mier était assis à sa table bien

avant l'aube; Pie Xl y reste tard

dans la nuit. Rarement ,il se dé-

cie àlnterrompre une tâche pour

en eatr‘prendre une autre. Sa

maxime préférée est celle-ci: Nil

action, si quid agendum, Ceci ex-

plique une certaine lenteur dans

ses décisions. Cette lenteur, elle

aussi, contraste avec la hâte que

son prédécesseur metlait à se

décider. l'aut-i1 ajouter que cette

lenteur de Pie NE est un effet na-

tirel li

profond qu'il a de ses obligations

responsabilité ? Persuadé

s>n*iment extrêmement

et de sa

qu'il est difficile à ceux qui gou-

vernent de connaître la vérité,

toute la vérité, Pie NI la  clerche

par tous ies moyens, en sollicitant

des informations des côtés les plus

opposés, jusqu'à ce qu'il soit per-

suadé que rien ne lui a été caché.

Mais c’est dans la méditation el

dans la prière qu'il cherche, sur-

tout, les directions qui lui permet-

tent d'abandonner toute hésitation

pour agir.

L'histoire, dans la quelleil

simples

cler.

che non pas de satisiec-

tions d'érudit, mais des directions

d'apostolat, lui fournit des règles

pratiques de vie, qui setraduisent
dans les alphorismes, dont ses pro-

poss ont, dans l'intimité, émaeillés

Pie XL ee plait à répéter que

l’étues dv P'histoire l'a confirmé

danr ‘« certitude que la

ce, qui gouverne les événements

\mains, les a disposés «selon un

Providen- 

plan insaisisenhle, oui re tz duit

par le triomphe progressif de la
s0ziété des Ames, qui est l'Eglise »

le bruit

autour de de ses

projets. 11 (TE

Comparaison

Pape n'aime pas le

ses actes el

préfère, suivant

qui lui est chère,

«l'eau profon-le qui, silencieuse et

naperqgue, porte avec elle la force

du courant» C'est pour cela qu'il
s'impose à lui-même et à ses

collaborateurs immédiate, le

respect du silence absolu, Pie XI

réussit si bien à dépister les curio-

sités indiscrètes,

parmi

vanter

que personnt

ses intimes ne peut se

d'avoir saisi, dans son

aspect, même aux heures décisives

de sa vie, une marque d'émotion

soudaine et véhémente.

Il possède secret de s'atta-

cher les ‘mes. Sans renoncer à

Aucune des marques d'hommage

et de respect qui lui sont dues.

sans sortir de cette ne ble: réserve

de paroles et

la

de gestes qui est

devenue sa reconde nature, il à eu

créer autour de lui une atmos-

phère chaude d'affection dévouée.

un famille,

retrouve sa bonté

paternelle, son souci attentif des

inférieurs qui, de leur côté, dans

leur

milieu presque de

dans lequel on

zèle à devancer ses désirs,

s'efforceut de lui faciliter, dans la

mesure qui peut leur être permise,

sa tâche universeiluet surhumaine.

————

Les assassinats

commis par les Juifs

La Kene des Paux-Nondes du

15 15-20, analysant les doeu-

ments publiés par le nouveau

gouvernement d'Autriche.y trouve

la preuve irrécusable que le comte

de toute son

Énergie à la déclaration de puetie.

Fl tint téte à ses

Tisza  s'opposa

collègues, à son

empereur, à l'empereur allemand.

Dans un avertissement suprême,

il écrivit au vieux Francoie-

Joseph:

«Si, après avoir étudié la situa-

tion politique, je pense au boule-

versement éconcmiquect financier

aux douleurs et saciifice:

infaill-blen ont

aux

qu'amènera la

guerre, je ne puis supporter, après

la réflexion la plus péniblement

consciencieuse, l'idée

part de

l'attaque militaire proposée contre

la Serbie.»

d'avoir ma

responsabilité dan:

H suppliait de ne

chercher qu'un succes diplcmati-
que, de

Je souverain

laisser à la Serbie les

voies ouvertes une solution

honorable, de n’accepter le conflit
que sur le terrain de la légitime

défense. ... Au cours de ta lutte,

1917, il devait se rendre à
Berlin pour adjurer les Allemands

vers

en

de renoncer à la guerre scus-

marine.

l'arce que les ministreset leurs

journalistes officicux sont des

vendus, des menteurs cyniques.

Tisza passa pour l'auteur de la

guerre. Iit le 31 octobre 1918,

quelques scélérats, parmi lesquels

trois Juifs, l'assassirèrent der se

maison, sous les veux de sa

femme et de sa nièce.

Ua Juif avait assassiré zon

col'ègue autrichien Sturekh; des

Juifs avaient massacré le tsar et

3a famille. Un Juif, sur l'ordre du

Kalal, avait assassiné l'archidue

d'Autriche à Serajevo.

ont fait périr trente

Blancs. l£t ile

charnier.

Les Juifs

millions de

prospérent sur le

 

x

 

Condamnés à mort

Les assassins de M. Dato, an-

sien premier ministre d'Espagne,

ont été condamnés à mort par

un tribunal de jurisconsultes.  

1
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Sur quoi l'on
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n'interpelle pas

 

Interpellations

ra

de
;  interpallations

sur cela, Comé lie

depuis un

droite sur

de gauche

bien monotone

demi-siècle.
Ni de gauche ni de

pirlemantaire

droite, un

n'interpellera sur
‘es menées juives,

Qu'un curé se permette de cri-

tiquer en

régime
chaire les tenants du

abiect de l'alcool; il

aussitôt dénoncé.

l'ont compris,

français.

est

mouchards

puisqu'il parlait

Mais. des
Rabbinshvstériques,

Les

de

dansles sv -
nagogues et ailleurs, peuvent prê-

cher la

milliers

guerre des Hébreux
contre la fase blanche, la destruc-
tion de nos patries et de notre
civilisation: ils parlent

viddish, ils ne sont
compris que de leurs ouailles. Ët
la conspiraiion juive se
consolide, s'étend,

sous les yeux des

doit anéantir.

comme
l'hébreu ou le

se

s'enflamme

peuples qu'elle

noue,

» = x

M. Crerarreviendrait

Alrintenant que les fermiers des
provinces de l'Ouest ont, par leurs
divisions sur des questions se-
conlaitres, brisé leur force, ils
feraient des instances auprès de
M. Urerar pour le remettre à la
tête leleur parti politique: ce qui
prouve qua

pour

les cultivateurs ont

les grouper et les
organiser,d'hommcs un peu versés
dans la vie publique et un
habitués

braoin,

peu

À cultiver des idées.

e - -

Sportmen francais

 

Du Courrier des Etats-Unis,
25,10,23:

«Grice A

Prince»

la victoire de «Rose
aux courses Cesarewitch

à Newmarket M. Pierre
Vertheirmer, sportsman français,
propriétaire «J'Epinard», fameux
cheval de course français, a une
chance de gagner 210.000 louis st.
soit environ 15 millions de francs,
si son cheval sort premier de la
course Cambridgeshire, qui doit
avoir lieu à

hier,

Newmarket le 31
octobre.»

«Le poulain «Dauphin», appar-
tenant au capitaine Jefferson D.
Cohn et monté par Je jockey
français V'atard, a gagné aujour-
d'hui à Longchamps le prix du
conseil municipal dans la
de 2,400 mètres,»

Drole de France. Evidemment
le jockey, c'est-à-dire le domesti-
que, est français, mais les autres,
y compris!e cheval”

course

C.

-0—

M. Mussolini et le cardinal Mercier

M, Mussolini vient d'envoyer
son portrait au cardinal Mercier.
Au bas de cette photographie, qui
est de grand format, le président
«du conseil italien a écrit en italien
une dédicace dont voici la traduc-
tion :

«Au cardinal Mercier, âme héroi-
que, phare de lumière chrétienne
dans le monde.»
On sait que lecarninal Mercier

screndra à Naples en mai pro-
chain pour participer à [a c6lé-
bration du 7e centenaire de
l’Université où enseigna saint
Thomas d’A quin.
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Natalité et sainteté

On à eu cette très Curicuse idée
de relever le chitfre de la natalité

dans les familles des saints cano-

nisés. Les recherches ont porté sur

cent* une familles depuis le {Ve

sièrle jusqu'au NI Xe siècle.

Voici les conclusivne de

enquête:

Le nombre moyen d'enfants par

cette

famille ayant donné le jour à un

saint est:

Du IVe au Xe siècle: moyenne

générale, 3,5; déduction faite des

cas exceptionnels (veuvages, etc.),

3,9.
Du XTe au XVe siècle: moyenne

générale, 3.4: déduction faite,

4,77.
XVe siècle: moyenne générale,

6,1; déduction faite, 6,6.

XVle siècle: moyenne générale,

5,25; déduction faite, 6,2.

XVITe siècle: moyenne T,5; dé-

duction faite, 7,99.

XVIlle siècle: moyenne géné-

rale, 84.

XIXe siècle:

9.

La

basse,

moyenne générale,

moyenne,

de la première période

 
+ cette expression,

. !
relativement |

considérée s'explique assez par le

la documentation,

incomplète.

caractère de

notoirement

proportion relevée au NINe

ne porte que sur un petit

de cas.

On remarque aussi l'élévation

progressive des pourcentages.

Cette dernière remarque nous

paraît,en particulier, avoir

valeur d'argument. Il

indifférent, en effet,

siècle

nombre

La |

’
Ê

saints, on note au passage, dans

les temps modernes, saint Bernard,

troisième de sept enfants: saint

Thomas d'Aquin, sixième enfant;

saint Vincent Ferrier, d'une

famille de huit enfants, bienhcu-

reux

famille de dix enfants: sainte

Thérèse, avec onze frères ef

soeurs; saint Vincent de Paul,

famille de cinq enfants: saint

Jean Berchmans, famitle de cinq

enfants; vénérable Jean Eudes,

famille de sept cnflants; saint

Louis de Gonzague, famille de

huit enfante; sainte Marguerite-

Marie, famille de sept enfants,

saint Jean-Baptiste de la Salle,

famille de dix enfants; bienheu-

reux Grignon de Montfort,
famille de huit enfants; saint

Alphonse de Liguori, famille de

sept enfants; le curé d'Ars, six

frères et soeurs; vénérable Joreph

Cottolengo, famille de douze

enfants; bienheureux Perboyre,

famille de huit enfants: vénérable

Catherine TLabouré, famille de

onze enfants, vénérable Derna-

dette Soubirous, famille de huit

enfants.

Les records, si je puis employer

sont

re‘pt

tonus

Terrce de

était le

par

les families de

Loyola, treize enfants (il

dernier né); de saint Benoit

labre, quinze enfants; de saint

Paul de la Croix, seize enfants (il

était l'aîné); de saint François de

, Borgia, dix-sept enfants (en deux

: maziages); de sainte Catherine ce

, Sier.ne, viret-deux enfants (frus

de la même mère).

Parmi les saints mariés on
une :

n'est pas
que, tandis |

que la courbe des naissances va

baissant dans l'ensemble des

familles, elle se maintien:e élevée

et même elle progresse dans

familles des

l'influenre du

en matière de natalité, car au

point de vue des conditions

matérielles de la vie, les familles

des saints, précisément parce

qu'elles appartiennent à tcus Jes

milieux sociaux, subissent

contrecoup des événements

pèsent sur la natalité générale à

saints.

travers les siècles: gueïres, fami-

nes, cherté de la vie, etc. Clesl

donc bien leur haute valeur

morale, due à

vie religieuse, qui leur a permis,

non seulement de se maintenir

fécondes, mais même de remonter

le courant, qui,sous l'influence du

sensualisme grandissant, emporte

les peuples vers la restriction des

Naissances.
Dans les belles familles des

ler :

Cela prouve

sentiment religieux :

le .

qui |

l'intensité de leur |

trouve, par exemple, sainte létici-

té, avec sept enfants; saint Louis,

avec onze enfants; saint François

de Porgia, avec huit

bienheureuse de avec

sept enfants; bienheureuse

Marie de i'Incarnation. avec six

enfznts; sainte Jeanne de Chantal,

avec six enfants.

enfants; la

Lestonnac,

la

En parlant de ces familles de

saints, on se prend à redire ces

paroles de l'*cclésiaste: «Leurs fils,
à cause d'eux, demeurent éternel-

lement ; leur race. ron plus que

leur gloire, ne finira jemuis».

—— 90

Avez-vous payé votre

contribution

à la CROIX ?

Bernardin de Feltre, d'une

La cure de raisins

Ile raisin est un ‘des aliments

les plus précieux que la nature

nous ait fournis. Ce faisant, elle
nous a comblés, et c'est vraiment

une des marques de la perversité

humaine, que nous avons

faire aboutir le raisin, ce bienfait,

à l'alcool, ce poison.

Un grand seigneur, à qui l’on

offrait une belle grappe de raisin,

répondait :«Merci, je ne prends

pas mon vin en pillules.. » C'était

un sot, et de ceux que Molière

connaissait si bien quand il par-

lait de «ces gens de qualité qui
savent tout sans avoir

pris»,

Entre le vin et le jus de raisin.

est-il besoin de dire qu'il y a la
fermentation alcoolique ? Ce jus

non fermenté— ou à fermenta-

tionarrêtée aussitôt par addition

de bisulfite,— est boisson

des plus saines, recommandée par

toutes les Sociétés de lempérance.

Et c'est toujours une chose plai-

sante que d’entendre raconter que

les juives s'eurvient à

grappes des vergers.

Non se-lement: le

fini par

rien Ap-

une

pivoies les

raisin est un
i. . .

aiiment mais, à doses suffisantes,

il peut devenir, sinon un méd'ca-

ment à proprement parler, du

moins un précicux agent de cure.

d'eau et jusqu'à 75 0/0 de sucres

divers (g'ucose, saccharose, dulci-

mannite), soit 75 gr.de sucre

par 100 gr. de grains. On y trouve

te,

également des sels organiques

pré:ie1z. ta-trates, malates, ci-

trates de soude et de .potassc.

A l'état sec, lu proportion du

sucie sc noatre naturellement:

plus considérable encore. I! ne

renferme que des traces de ma'iè-,

res Azotées, un peu de tannin, et

la teneur de sa p=llicule en cellu-

tose est relativement faible.

C'est donc un aliment très riche,

qui pourrait suffire à nous nour-

rir, pourvu que nous l'acconipa

gnions de quelque peu de matiè:e

azotée. Avec du pain. du raisin

et de l'eau pure, les hamals (por-

tefaix de Con-tan!inople) déve.

loppent force m'sculaire

vraiment légerduire

du reste.

Dz pair son sucre

une

pro ligic use,

abondant,

puissant

le

générateur

l’ar ses

raisin est un

d'énergie musculaire, sels

minéraux, il contribue à alcalini-

ser le sang, à stimaler fone.

tious hépatigues, a

les fonctions rénales.

 
les

exciter

mines, il améliore
me de tous

Au total, non
xines. puisqu'il
l'albumine,

la chimie inti-

nos actes nutritifs.

générateur de to-

ne renferme pas

stimulant des com-
bustions respiratoires, grâce À ses
incres et à ses carbonates, diuré-
tique par ses sels, le raisin se
présente comme un agent
veilleux de désintoxication,
cieux pour les arthritiques,
lyspeptiques, les constipés,

hépatiques, les albuminuriques,

Seuls, les pauvres diabétiques

restent écartés de ses bienfaits.
Une cure exclusive de raisins,

pratiquée pendant deux ou trois
jours, à la dose quotidienne de
trois à quatre livres, constitue
une cure de dépuration véritable,

répondant À toutes les indications
l'une désintoxication complète;
ct ses vertus, sur ce point, étaient

déjà célébréés par Pline l'Ancien,
par Galien, par Celse, parrainages
!llustres s'ilen fut. Pour les ar-

mer-

pré-

les

les

 
Il renferme, & l'état frais, 20 0/0|

auss)

Par ses vita-

thritiques, ceserait là une série
de petit Kcarême d'automne», tout
à fait propre à leur faire passer
convemablement le seuil de cette
crise saisonnière dont je vous par-
lais l'autre jour,— et qu'on ne
saurait trop leur recommander.

Sans aller insque 1A — car, en
somme, ce régime exclusif est tout

de même peu insuffisant,—
on peut se con'enter d'une cure
arxte, c'est à-dire d’un régime
ordinaire, particulièrement sobre,
ot le raisin est surajoulé avec a-
bondance, et surtout pris en de-

hors des repas.

un

Ce made de cure est

qué en Suisse,

très prati

Tyrol, en

uoid de l'ÎIta-

lie et. méme dansle sud de la Rus-

dans le

Allemagne, dans le

sie, dans Jes localités, bien enten-

Fr, oùlz raisin est abondant et

à bain marché. Des malades s’y
yendert à cet effet comme

une cureÿthermale, pour

pour

cing ou

Elie donne les meil-

résultats dans beaucoup

d affections du foie et des reins,

3% S82 Nunes.

leurs

Qrelque adjuvant que lui ap-

portent, dans ces pays, les effets

de Jl'aiti

du repos,

carte cure est facile à Organiser,

mame chez soi, voici, exposée

en queiques mots, la façen la plus

simnle d'y procéder.

bienfaisants du climat,

tale, An grand air et

et  “ilianna qui ira

d'un: à quatre livres.

La {oie (ixée sera prise en

fois. la première dès le

en une derni-heure, on 
  

 

Un conseil de Pie X
à méditer

“C'est un fait qu'aujourd'hui le

peuple chrétien est trompé, empoi-

sonné, perdu par les journaux im-  

pies. En vain vous bâtiriez des égli-

ses, vous précheriez des missions,

vous fondericz des écoles, toutes vos

bonnes oeuvres, tous vos cfforts se-

raient détruits si vous ne saviez ma-

nier en même temps l'arme défensi-

ve ct offensive de la presse catholi-

que, loyale, sincère.”—S. 8. P1E X.
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Pour cesser de recevoir la Croir,
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affet suffisant, avec une Jose que-

‘prozressivement

Lrois

réveil, une

heure au moins avant le déjeuner;

conseon me-
ra, grain à grain, la moitié de la \

dose de la journée. Un .deuxidme

le repas de midi; le dernier,
heure avant celui du soir. .

Les grains Seront d'abord lavés
30‘gneusement: bien entendu,

est préférable que le régime ali-
mentaire demeure très
Petit «carême d'automne»,
ai-je dit.

sobre,

vous

Dr RAOUL BLONDEL

—_— 0——

L'oeuvre du bon jouraal

l’ecommmandée

par Pie X el Benoit XV
!

Notre Saint Pèrele Pape Benoît
XV écrivait, le 6 mai 1916: «Le
Doup'e chrétien, toujours royalement
large pour toutes les initiatives qui i
intéressent’ le nalutdes Âmes, ne
fera pas attendre sagénéreuse con-
tribution à l'oeuvre de la bonnè
pr-sse, dès qu'il aura été éclairé
sur lasouveraine nécessité de cette
oeuvre et qu’il aura appris à la
regarder comme !a noble protec. |
trice de ses intérêts.»

«Mettre les oeuvres de presse de |

Pie X,c'est se condamner à n'avoir
aucune action sur le peuple et ne
rien comprendre au caractère de
son temps.»

une; ‘

on
rajsttera les | pellicules et les
pépins. ‘
Pen lant toute cette période, il

quarl sera pris une heure avant: |
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Trois A si .…. qui s’est cohtenté de vous donner u
Fro's À six semaines de cure adressez-vous donc à un opticien c

sont né :essaires pour obtenir un forme de votre nez

nombre de charl: Notre atelier est sur les lieux. 

 

POURQUOI vos lorgaons od lunettos tiennent- ils si mal “Stir.votée
nez? Pourquoi vous fatigucnt-ils au lieu dovous Pepose?) 5
C'est parce que. vous les avez

atans et colporteurs de lunettes qui pnssent‘dans”lès
villes et les campagnes qui exploitent la crédulité publique, qui;saven
tout, alors qu’ils sont ignorants et qu'ils se font passer comme, Tepré
santants de notre maison. N. B. Nous n‘avons’ pas de

QUALITE, SERVICE,COURTOISIE, !

ue monture quelconque: AlAVeñir,
ompétent, qui choisisse et.ajuste d'in

et de vos yeux la monture'qu‘il vous faut: ;
CONSULTATIONS: À l'Hôtel-Dieu-par Rod. Carrière; de9.3(à 11 heures, excepté les mercredis et samedis,

Rod. Carrière, de i hre p. m. à 5 brs p. m.
-Ad. Sénécal, Ad. Valois, de 9 hrs a. m. à 6 hrs p A

Nousprions nas lecteurs et nos clients deyydéfier ‘aunGert

Salons privés
IKajustement”des”Jeux
artificiels, aussi poür-
la correction des y

priés. =.

7

pris chez un vendeur quelconque,

“en,

représeniais,

‘pour’;

Aux Saions d'Optique ppar’ " n
., par H. Senécal,BaCairie1

  

 

par les verres,‘«BpF6- si 2

  
 

Ce qu'il ne faut pas oublier

 

«Ceux qui écrivent et répandent
des journaux et publications, qu'’a-
nime l'esprit catholique, méritent
bien de la religion ‘et de I'Eglise.»

LEON XI{I.
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Votre contribution à la “CROIX”

est-elle payée ?
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LES FOURRUR
SONT MAINTENANT
UNE NÉCESSITÉ , ‘

d’une particulière distinction.
L'élégance des fourrures Desjardins estacaracudels
et plus prenante que jamais dans nos riouveaux®12}modèles
avant-Coureurs des modesd’hivers
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Love Dimanche après I*Epiphanis
Le À

+

Evangile selon S. Matthieu

En ce temps-là, Jésus proposa |
au peuple quile suivait en foule
‘une parabole, en disant : Le royau-
me des cieux est’ semblable à un

‘homme qui avait semé du bon
grain dans son champ, mais pen-
dant que tout le monde était en-
dormi, son ennemi vint,sema de
l'ivraie parmi le froment et se
retira. Quand l'herbe eut poussé
et fut montéeen épis, l'ivraie pa-
rut aussi. Alors ies serviteurs du |
père le famille vinrent
Saigneur,
du bon grain dans votre champ?
d’où vient donc qu'ily a de I'-
vraie?-1{ leur répondit C'est mon
ennemi quil'asemée, Ses servi-
teurs lui dirent: Voulez-vous que
nous allions l’arracher ? Non, leur
répondit-il, de peur qu'en arra-
chant l’ivraie vous’ n'arrachiez en
même Lemps le bon grain. Laissez
croître l’un et l'autre
temps de la moisson, et

lui dire:

alors je
dirai aux moissonneurs. Arrachez .
d'abord l'ivraie,et liez-la en bot- ‘
tes pour la brûler; mais renfermez
le froment dans mon grenier.

—

Calendrier de la semaine

Dimanche, 11 novembre.— XXV
Pentecôte, S. Martin, év. de |
Tours.
Lundi, 12.— S. Martin, pape.
Mardi, 13.— S,

Kostka, 5, J.

Mercredi, 14— S. Josaphat, é.

Stanislas de

m

Vendredi, 16 S, Edouard, é.
Samedi, 17.— S. Grégoire le

Thaumaturge, é.

 

 

Le plus beau voi de

'
——ere

tous les temps
mu

La plus vaste, la plus fructueuse
entreprise de vol qui ait jamais
vu le jour, a été mise sur pied par
les Juifs des Etats-Unis pendant

la guerre.Dans ce domaine, ils sont

réellement la Race Supérieure.
Le quartier de la Bourse (Wall

Street) à New-York est de très
petite superficie; les banques, les

offices d'agents de change, de
courtiers officiels, de coutiersr

marrons, s'accumulent en hauteur.
Les transports de titres entre les

vendeurs et les acheteurs se sont

faits de tout temps par le simple

moyen de jeunes commis, à qui

l'on confie des valeurs de dizaines,

même de centaines de mille dollars.
Pendant la guerre, ces valeurs

étaient particulièrement attrayan-
tes pour les filous, sous la forme de -
«Bons de défense» aussi transmis- :

sibles que des billets de banque.

Les Juifs ne laissèrent pas
échapper une si belle occasion.
Ils constituèrent ‘une bande qui

- . . i

comprenait de gros financiers, des

intermédiaires de divers degrés,et
ils éduquèrent une nuée de petits

commis (messagers) qu’ils firent

admetttre dans les banque: cù le

personnel était devenu rare

Chaque, fois qu'un de ces garçons

était chargé d'un gros paquet, il

disparaissait. Les financiers améri-

cains ou leurs assureurs ont ainsi

subi des pertes fantastiques. On a

retrouvé les cadavres de quelques

garçons: caux qui donnaient des
inquiétudes aux chefs de bande;

“4, et on lesa retrouvé «saignés» à la
“ mode kasher. La signature!
— » |

i

n'avez-vdus pas semé

jusqu'au

Jeudi, 15— Ste Gartrude, v.

La “Presse”
“trompe les

|

eu
Canadiens

|

| La Presse, de Montréal, subit

incontestablement l'influence des

| agences télégraphiques interna-

| tionales qui sont au service des

| Juifs. La plupart des dépêches

| qu'elle publie sur les choses de
: Russié sont marquées au coin du
sceau soviétique. Nous avons

| souvent surpris le journal des

Berthiaume à faire l'apologie des

assassins de la Russie. Le 6 no-

vembrecourant encore, la Presse

, Nous arrive avec une dépêche

apparemment datée de Moscou,

dans laquelle, sous la rubrique
suggestive, «le triomphe du bon

«sens; un nationalisme rassurant

i «en Russie;les jeunes gens du pays

«ou régnent les communistes sont

|
{

|

i

| «des patriotes enthousiastés

| «comme les Américains»,

elle cherche à faire ac-

‘eroire à ses lecteurs que les

Juifs Lenine et Trotsky ont été

i pour les Moscovites de grands

bienfaiteurs,de vrais régénérateurs.

«1l est permis de croire, conolut

la Presse, que Lenine, Trotsky et

les grands chefs soviétiques ne

sont pas de véritables internatio-

naux et que leurs véritables des-

seins est de faire une grande

Russie où règnerait l'esprit natio-

| nal.»

Or, aux emballements éventuels

des thuriféraires goviétiques, il

nous paraît utile, d'ores et déjà,

. d'opposer les données positives

suivantes. .

Pour obtenir des crédits et at-

tirer des capitaux, I'Etat Iéniniste

s'est vu obligé, la rage au coeur

et l’écume aux lèvres, d'accorder

à l'initiative particulière une peti-

te place au doleil. Mais le com-
merçant privé reste toujours

: l'ennemi. N'est-il pas le concur-

rent d'un État-producteur, d’un
Etat-patron, d'un Etat-intermé-
diaire, car tel est le débordement

1

de cet Etat-orchestre, que, tout

| récemment encore, sous le nom

“de Gosposrednik, une nouvelle

institution vient d'éclore afin de

remplacer jusqu'aux commission-

naires et courtiers”

Pour mieux combattre les bour-

geois, l'Etat rouge s'est transfor-

mé lui-même en Etat capitaliste:
le «capitalisme d'Etat» est au.

jourd'hui le grand principe dont

i se gargarisent les économistes

soviétiques. Les capitalistes pri-
vés, simple fumier pour engraisser

‘la seule réalité qui compte, la

divinité étatique! Et, si les capi-

talistes se rebiffent, l'Etat ne

tarde pas à mobiliser toutes ses

ressources$ politiques, fiscales,

judiciaires et policières,

La vérité, c’est qu’il faut choisir

| entre ces deux méthodes: ou bien
laisser les commerçants à leurs

risques et périls, gaspiller énergie
et argent dans la déliquescence

russe, ou bien traiter la républi-

: que fédérative comme elle le mé-
‘rite, en empire barbaresque et

| faire revivre à Moscoules capitu-

lations abolies 3 Constantinople.
N'oublions pas que le Népo

n'est qu'une trève pour permettre

“A la révolution de préparer une nou-

; velle offensive. Est-ce là une base

; suffisante pour aventurer l’épar-
! gne sur un sol volcanique menacé
* à chaque instant par des récidives

; de cataclysmes sociaux?

i Mais Moscou, nous diront des

, voyageurs, est en pleine fièvre

ne renaissance économique: les

devantures flambent, les magasins
‘se multiplient... Voilà des impies
"sions quine laissent pas de r’af-

l firmer en opposition violente avec
i les témoignages des bolcheviks |
}

eux-mêmes. Déjà, en avril, le
comité dela Bourse de Moscou,
dénonçait la décadence du com-
merce privé, la fermeture de
quarante -deux grandes entreprises,
33 0/0 ce places vacanles sur les
marchés de la capitale. Autant
de victaires prolétariennés. sur
l’hylre capitaliste! Comment
entretenir, en effet, la production
étatiste— qui a demandé cette
année subvention de 150

millions de roubles or— sinon aux

dépensde l'industrie concurrente,

de la production privée? La guerre
contre le commerçant ne s'exerce

pas seulement par àA-coups sous

forme d'arrestations ou de procès:

elle procède aussi d'une manière
iystémitique, sous forme de taxes

exorbitantes qui pompent les sucs

vitaux des antreprises particuliè-

res, Sans se soucier des livres de

commerce, avec le plus parfait

mépris pour les contingences, le

fisc soviétique décrète in ubstracto

que les négociants en gros réali-

sent 30 0/0 de bénéfices, et les

négociantsau détail 50 0/0. Sous
prétexte d'égalité, ils se moquent

des frais généraux pour s'appesan-
tir onéreusement sur les prix de

vente. L'impôt prélevé sur la lo-

cation d'une sagène carrée égale
aujourd'hui, à Moscou, le prix de
location d'avant-guerre, y compris
l'impôt!..

une

En dehors de ces taxes réguliè-

res, les entreprises privées sont

fra ppées à chaque instant de dimes

extraordinaires; invitées à devenir
thafs honoraires des régiments

rouges), elles Ne peuvent évidem-

ment décliner cet honneur, sans

risque, honneur fort coûteux, du

reste, qui se réduit à payer, à

vêtir, à nourrir une racaille pouil-

leuse et famélique. De plus en

plus, un Etat banqueroutier est

iceulé ainsi à la nécessité d’im-

poser aux contribuables une

bienfaisance forcée: tout prétexte

est bon pour pressurer le bour-

geois et en soutirer de l'argent;

la flotte aérienne rouge se cons-

truit à l’aide du chantage suivant :

les Journaux publient chaque

jour, dans des colonnes serrées,

les noms des personnes «invitées»

à verser leur obole. Cela s'appelle

des «défis»: tel citoyen, généra-

lement un communiste, souscrit

10 roubles or en sommant une

vingtaine de nepomanes d'en faire

autant et plus, Peut-on se dérober

à de pareilles manoeuvres sans

enrichir sa fiche à la G. P. Ou?

Qu'il ne soit guère possible de

travailler dans des condidions

aléatoires: sous la menace

d'une justice inféodée à la police

communiste, d’une Okhrana om-

nipotente et d'un fisc barbare,

le chiffre insignifiant des conces-

siong accordées jusqu'à présent

par les soviets en Russie— 29 au

total— et la dégression du nombre

d'affermages le prouvent d'une

manière péremptoire. À Pétrograd

de 120 en 1922 les affermages sont

tombés, au bout de cinq mois de

l'année courante, à 28; et sur 210

entreprises affermées, 136 se trou-

vent seulement en activité.

Ces chiffres sont assez éloquents

aussi

pour se passer de commentaires,

et ils défient les déJuctions gra-

tuites et mensongères de la
Presse.

—0 

Une grave erreur7

Le ler novembre courant. fête de

la Toussaint, plusieurs grandes

compagnies dont le capital appar-

tient en bonne partie à des

Canadiens français ont fait tra

vai!ler leurs employés catholiques

sans qu'il y eût nécessité ou uigen-

ce.

Ces ouvriers catholiques,

plupart, n'ont pu même
entendre une basse messe,

Ces compagnies ont mis, à la

la

aller  

tête des différentes bradches de

leur 41in'nistration, des gérants
anglo-protestants, sous le prétexte

Que ces gens savent mieux gérer

une entreprise que les Caradicns

Érançais. ’

C'est une grave erreur qui_a ses

répercussions sur le terrain social
et religieux.

Ces compagnies devraient avoir

une plus grande confiance dans

les qualités administratives de

nos compatiiotes,

PIERRE BAYARD

 

Le travail du dimanche

A Chicoutimi, on vient de
former un comilé local de la
Ligue du Dimanche. Ce comité a
fait les tristes tonstatations

suivantes: .

«Dans notre région du Saguenay

elle-même, si recommandaLle par
l'esprit religieux de ses habitants,

on travaille le dimanche.

«Des usines sont

opération le dimanche.

«Sous nos yeux, à Chicoutimi,

des ouvriers catholiques ont

travaillé le dimanche, sans verço-

gne, tout l'hiver dernier,

“Au lac Kénogami, à Vilie-

Marie, dimanche dernier, on a

travaillé toute la matinée.

«A Métabetchouan, comme à

Jonquière, comme à Kénogami, le

travail du dimanche, soit à la

construction, çoit à la réparation,

soit à la fabrication, est permanent.

“On chôme la fète

chôme le Dominion

en pleine

du travail, on

Day,on chôme

en toute occasion selon le bon

plaisir des maîtres, mais on tra-

vaille le dimanche et les fêtes

d'obligation de l'Eglise catholique.

«Ce scandale dure depuis des

années, et, 6 honte! nos ouvricrs

catholiques se sont pliés docile-

ment à cette servitude. D'aucuns

même s’y sont accoutumés, Quel-

ques-uns sont allés jusqu'à

demander de l'ouvrage pour le

dimanche. Nos conseils munici

paux, la masse des =citoyens
ont =laissé faire. A peine

quelques timides

=

protestations

se sont-elles élevées ici et lä.»

 o--—

L'action néfaste

des Juifs
A traverslemonde

Les Juifs

Les Juifs de Toronto ont fait

une campagne de souscriptions
pour défrayer les dépenses occa-
sionnées par le mouvement

sioniste chez les leurs.

de Toronto

Le Montant à obtenir était de
$75,000

Des appels spéciaux ont été
faits dans les synagogues“ de la
ville,

Le Dr Alexander Goldstein, qui
fut membre du gouvernement di
Kerensky (en Russie), envoya un
message aux bureaux généraux du
parti sioniste torontorien, dans
lequel il est fait mention du
progrès obtenu par les Sionistes
pour ce quiest de la reconnais-
sance officielle de la Palestinu
comme patrie des Juifs.

Ford et les Juifs

Le peuple juif des Etats-Unis
est fortemedk opposé à la candida-
ture de M. H. Ford à la présiden-

ce de la république étoilée, telle  

fut la résolution, adoptée, dors du

congrès bi-annuel de l'association

B’Rith Abraham, tenu à

Atlantic City. Plus de 500 délégués
assistaient au congrès de celte

société qui compte actuelle:
pement près de 35‘000 membres aux

Etats-Unis.

Lloyd George et les Juifs

Lloyd George, préposé par le

Kahal à la destruction de la Gran-
de-Bretagne, avant de résigner, a

nommé vice-roi de l'Inde le Juif

Rufus Isaacs, déguisé en lord

Reading, marié à la Juive Alice

Cohen;

Au Ministère de l'Inde,

Montagu;

Au Commissariat supérieur de

I'Inde, le Juif W. Meyer;

A la satrapie dz Palestine,

Juif Herbert Samuel.

De sorte que l’Asie, où les Juifs

sont regardés comme la tribu la

plus vile de l’humanité. voit l’An-

le Juif

le

Æleterre soumise à leur loi
x * x

Une Nation

À un déjeuner qui lui fut offert

par le Ouerseas Club, le gouver-

neur britannique de Jérusalem,
Ronald Storrs, humble subalterne

du Haut Commissaire Juif ller-

bert Samuel, s'est prosterné de-

vant la Juiverie.

[1 a déclaré quecc'était l'honneur

de l'Angleterre d'avoir eu le pri-

vilèze de rétablir Jérugalem et la

Palestine à leur place parmi

nations,»

Donc, les Juifs sontune nation.

Donc ils ne sont, ni Prançais,

Anglais, ni Américains, ni

Allemands, mais Juifs, étrangers

dansnos pays.

les

ni

x KX x

À propos d'un traitre

De temps à autre

nouvelles internationales es-

de remettre en vedette

le Juil VeniZelos, ancien premier

ministre de Grèce, qui par ses

intrigues au profit de Ta haute

finance juive a ruiné

lui avait donné

les agences

de

saient

le pays qui

l'hospitalité.

En Pologne

Grâce à l'appui des Délégations

enjuivées de l'Entente, la Juiverie

de Pologne enregistre de nouveaux

succès. Les ministres polonais

accueillent avec une incroyable

bassesse toutes les sommations,

toutes les menaces des Juifs con-
tre les maîtres légitimes du pays.
Le ministère a présenté l’an der-

nier un ensemble de projets pour a-

broger toutes les mesures anciennes

qui gênaient les usurpations,les ac-

caparements et les attentats de

la Juiverie. Les Juifs pourront

acquérir les domaines fonciers,

envahir les conseils municipaux,

et même se livrer à la contreban-

de impunémient.

M ais, à Vilna, bataille parmi

les étudiants en médecine: les

Juifs réclament des cadavres de

chrétiens pour leurs travaux de

dissection, mais refusent de livrer

à cette profanation les cadavres

de leurs congénères.

bétail, ne se compare pas à

race élue! >>

Le goy, un

la

Berlin comme Paris

Le Peuple Juif nous apprenait

que deux nouvelles synagogues

vont s'élever dans le ghetto pari-

sien. 4

La Guzctie de Voss nous informe

synagogue, «du

style le plus moderne », va s'éle-

ver à Berlin, entre Halensee et

Grunewald.

Toute l’lurope est submergée.

qu'une nouvelle  

Choses et Autres
—

En mémoire de Pig X

À l'occasion du neuvième anni-
. . i

versaire de la mort de Pie X, de

très nombrsux fidèles sg sont

rendus aux souterrains de la

basilique de Saint-Pierre pour

visiter le tombeau. Cette année,

le nombre des visiteurs a [augmen-

LÉ encore par suite de l'introduc-

tion de la cause de sa béatifica-

tion et de sa canonisation. Le
cardinal Merry de! Val, ancien

secrétaire d’Etat de Pie X, est
rentré exprès à Rome,

Montecatini-les-Bains,

trouvait. Il a

venant de

où il se

célébré la messe

auprès du tombeau au milieug
d'une nombreuse assistanc
comprenant notamment les coeurs
de Pie X. Des cierges avaient été
a'lumés autour du tombeau.

L'abbé Elie-J. ‘Auclair
Depuis quelque temps, M.l’ab-

bé lêlie-J. Auclair ne fait plu
partie du personnel de
vêché de Montréal.

l’arche-

M. Mussolini expose le programino

d'action du fascisme

Le grand conseil du fascisme
s'est réunile 13 octobre dernier
sous la présidence de M. Mussoli-
ni, qui a exposé le programme
d'action du fascisme.
Les politiques, a-t-il

incompatibles avec
cèlles de la milice nationale, qui
loit être soustraite aux oscilla-
tions politiques du parti. Le parti
doit collaborer avec

charges

dé laré, sont

le gouverne-

mznt, [Il ne sollicite ni ne repousse
«alla5oration technique loyale
et désintéressée d'éléments étran-

gers au parti. Quand à la sépara-
tion de M. Mussolini et du fascis-
me, c'est absurdité. Les
fascistes ont un large champ d'ac-
tivité dans alministrations

locales.

Les fonctions des préfets sont
nettement distinctes de celles des

une

les

représentants du parti. Le préfet
est seul responsable, seul déposi-
taire de l'autorité du gouverne-
ment et doit agir en pleine liberté,
Le représentant du parti doit
surveiller, exciter l'activité des
fascistes, maintenir la discipline
et garantir l'exécution des réfor-
mes,

* x x

Un nouveau Mozart

Un jeune Italien, Nino Rinaldi,
âgé à peine de onze ans, a com-
posé un oratorio, ¢I’Enfance de
Saint Jein-Baptisten, qui révèle
un génie musical. Cet oratorio à
été joué et exécuté par 250 musi-
ciens et artistes à Tourcoing en
France et a obtenu un grand
succès. Le jeune Rinaldi présidait
à l'exécution.

Les auditeurs n’ont pas caché
leur profonde admiration à l'issue
de l'audition de l'oratorio. «C'est
un chef-d'oeuvre, a déclaré un
excellent musicien, et il est véri-
tablement

=

miraculeux qu’une
telle composition ait pu sortir du
2arveau enfantin d'un jeune bam-
bimm de onze ans.»

Car bambin, Nino  Rinaldi l’est
dans toute la force du terme. Son
#énie ne l'empêche pas de priser
justement les plaisirs de son Age,
{lest vrai que le «bambino»
chasse de race, la famille Rinaldi
étant des musiciens de père en
{ils et c'esten sorte l’épanouisse-
ment du génie familial qui s'est
fait jour dans l'âme de cet enfant.
Ceci est tellement vrai que Nino
n'avait pas encore dix ans lors-

“qu’il mit la première main à son
oratorio.


